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Corydoras arcuatus se délectant d’un ver de vase.




 

Ce manuel de maintenance est riche en conseils pratiques et détaillés sur les Corydoras, ainsi que de multiples trucs et astuces.

Toutes les questions importantes sont abordées : la taille du bac, l’aménagement et le décor, l’installation technique, la qualité de l’eau, l’alimentation et la prévention des maladies. Des éleveurs chevronnés vous dévoilent leurs secrets sur la reproduction et l’élevage. Le texte est illustré de photos et schémas en couleurs et présenté de manière agréable.


 

Philippe Chevoleau est rédacteur en chef du magazine d’aquariophilie AQUAmag et du magazine Bassins de jardin. Il est auteur de très nombreux ouvrages. Il est spécialiste des tétras américains, des petits cichlidés et des poissons asiatiques qu’il observe et reproduit depuis de très nombreuses années.
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Préface

Les noms communs peuvent être amusants ou quelquefois très imagés, mais aussi terriblement injustes. C’est notamment le cas pour les Corydoras. Si on les surnomme « poisson-chat » ou encore « fouisseur », on les qualifie également de « nettoyeur », « poisson-poubelle » ou encore « femme de ménage ». Il serait temps de bannir de notre vocabulaire ces termes. Non seulement ils ne sont pas forcément flatteurs, bien qu’il n’y ait rien de honteux à être femme de ménage, mais surtout, ils déforment une réalité et peuvent servir les intérêts du vendeur, mais certainement pas du poisson.

Combien de fois avons-nous entendu un commerçant sans scrupule voulant faire une plus grosse vente proposer un corydoras « pour faire le ménage dans l’aquarium » ? C’est indigne d’un vendeur animalier. Même si l’on voit une nette amélioration, force est de constater que cette technique de vente est encore pratiquée un peu partout dans l’hexagone — et ailleurs. Méfiez-vous également de la dénomination « poisson-chat ». Allez savoir pourquoi, mais dans l’imaginaire de certains, on associe le poisson… chat à un être solitaire. Le corydoras est un animal social qui ne supporte pas la solitude.

Voilà pourquoi vous ne trouverez pas ces noms communs dans ce livre ; il ne s’agit pas d’être élitiste, mais bien de faire comprendre que s’il existe de véritables détritivores (à l’instar du poisson d’eau saumâtre Scatophagus argus), ce n’est absolument pas le cas des corydoras. Ils sont à la rigueur limnivores (ou limivores), c’est-à-dire qu’ils se nourrissent des éléments organiques présents dans la vase, mais en aucun cas des déchets des autres animaux. Ils ne feront donc jamais le ménage dans votre aquarium. Cette tâche vous incombe, vous qui justement souhaitez prendre en charge des animaux, et par conséquent les soigner convenablement.

Mais à quoi servent donc les corydoras ? À rien ! Si ce n’est, comme les autres poissons, à égayer l’aquarium grâce à leur belle allure et à leur comportement si intéressant.
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Comme beaucoup de poissons de fond, les corydoras cherchent leur pitance sur le substrat, certains même n’hésitent pas à y plonger le museau pour attraper une proie, comme ici Corydoras haraldschultzi, cela ne signifie aucunement qu’ils mangent n’importe quelle cochonnerie traînant au sol !





Origine et classification



Le genre Corydoras appartient à la famille des Callichthyidés, elle-même classée dans le vaste ordre des Siluriformes. Celui-ci comprend à lui seul pas moins de 33 familles valides hébergeant près de 450 genres ! On retrouve les Siluriformes principalement en eau douce ainsi qu’en eau saumâtre, et occasionnellement en eau salée. C’est notamment le cas de certains Plotosidés, avec le joli Plotosus lineatus bien connu des récifalistes, ou encore des Ariidés (Arius spp. notamment). La famille la plus importante de cet ordre est celle des Siluridés, avec plus de 90 genres valides. Toutefois, devant le nombre de révisions et de descriptions toujours en cours, les choses peuvent changer… dans un sens comme dans l’autre !

Les plus anciens fossiles de Siluriformes jamais retrouvés datent de la fin du Jurassique, il y a environ 150 millions d’années. Ils sont dotés d’un appareil de Weber, organe issu de la modification des premières vertèbres et qui permet une meilleure perception des mouvements. Cette particularité anatomique est partagée avec les Cypriniformes et les Characiformes. Chez ces derniers, on retrouve également une nageoire adipeuse, située entre la dorsale et la caudale ; elle n’est toutefois pas systématiquement présente. Les Siluriformes ont une distribution cosmopolite, à l’exception du continent Antarctique, et ils colonisent pratiquement tous les types d’eau.
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Malapterurus electricus est un Siluriforme de grande taille (jusqu'à 1,40 m) qui vit dans plusieurs grands fleuves et lacs africains. Prédateur nocturne, il émet des décharges électriques pouvant atteindre 400 V pour tuer ses proies. Son nom égyptien, raad (tonnerre), indique clairement que les petits poissons ne sont pas ses seules victimes (Florion et Willig 2008). Les recherches récentes montrent une capacité à émettre des signaux électriques faibles lors de certaines interactions intraspécifiques chez un nombre croissant de Siluriformes ; jusqu'à présent, cela ne semble pas être le cas des Callichthyidae (Willig comm. pers. 2009).

Dessin : C. Willig/Muséum-Aquarium de Nancy




Quelques Siluriformes bien connus

Outre les Callichthyidés et les Loricariidés, d’autres familles sont présentes dans nos aquariums. En voici quelques-unes, les genres les plus représentatifs pour l’aquariophile étant signalés entre parenthèses. Les Callichthyidés sont traités plus loin, dans la Description de la famille.


• Auchenipteridés

(Ageneiosus, Centromochlus, Tatia…)

• Bagridés

(Bagrus, Batasio, Hemibagrus, Leiocassis, Mystus…)

• Chacidés

(genre monogénérique avec Chaca, qui inclut seulement 3 espèces)

• Clariidés

(Clarias, Tanganyikallabes…)

• Doradidés

(Acanthodoras, Agamyxis, Amblydoras, Orinocodoras, Oxydoras, Platydoras…)

• Ictaluridés

(Ameiurus, Ictalurus, Prietella…)

• Loricariidés

(Acanthicus, Ancistrus, Baryancistrus, Chaetostoma, Dekeyseria, Farlowella, Hemiancistrus, Hypancistrus, Hypostomus, Leporacanthicus, Loricaria, Otocinclus, Panaque, Parotocinclus, Peckoltia, Pseudacanthicus, Pterygoplichthys, Rineloricaria, Scobinancistrus, Sturisoma…)

• Malapteruridés

(Malapterurus…)

• Mochokidés

(Synodontis)

• Pangasiidés (Pangasianodon, avec le célèbre

P. hypophthalmus précédemment connu sous Pangasius sutchi, toujours en vente dans le commerce alors qu’il atteint plus de 1,30 m en milieu naturel !)

• Pimelodidés

(Brachyplatystoma, Phractocephalus, Pimelodus, Pseudoplatystoma, Sorubim…)

• Schilbeidés

(Pareutropius, Schilbe…)

• Siluridés

(Kryptopterus, Ompok, Silurus)

On remarque dans cette liste que le seul Siluridé présent communément en aquarium est Kryptopterus bicirrhis, le silure de verre.
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Le poisson de verre, Kryptopterus bicirrhis, est un des seuls Siluridés commun en aquarium.
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Ancistrus cf. temminckii est souvent reproduit par les amateurs.



Comme presque tous les Loricariidés, c’est un brouteur qui élimine efficacement les algues ; les barbillons du mâle sont impressionants.



Description de la famille



Alors que les Siluriformes ont une répartition mondiale, celle des Callichthyidés est particulièrement restreinte : elle se limite à l’Amérique du Sud, de l’Argentine jusqu’à Panamá, avec la présence d’Hoplosternum punctatum dans quelques rivières seulement le long de la côte Pacifique. D’autres espèces du genre, originaire de la même région, sont d’ailleurs en cours de description.


Callichthyidés ou Callichtidés ?

La présence du « y » avant le « i » est-elle vraiment nécessaire dans le nom de famille ? Et d’ailleurs, à quoi est-elle due ?

Lorsqu’il crée une famille, le zoologiste désigne une espèce dite « type », dont les caractéristiques vont servir de base à la détermination des prochains taxons à inclure. Une règle de nomenclature veut le nom de la famille soit bâti sur le nom de genre de l’espèce type. S’il y a un « y » dans la terminaison de ce dernier, à savoir Callichthys (plus précisément Callichthys callichthys, décrit par Linné en 1758 et toujours valide) dans notre cas, qui servit donc à la description originale de la famille, on doit respecter sa présence lors de l’ajout du suffixe « idae » afin de conserver proprement la racine du nom.

On note d’ailleurs une autre curiosité, avec le doublement du « i » dans certaines familles, à l’instar de Loricariidés : c’est à partir d’un Loricaria que fut établi le taxon. Le même principe a prévalu : afin de garder la racine, latine ou grecque, on a conservé le « i » final avant d’y ajouter le suffixe « idae » (ou « idé » quand il est francisé).



Les Callichthyidés regroupent des espèces dont la taille est petite à moyenne, avec à peine 2 cm pour Corydoras habrosus et près de 25 cm pour Hoplosternum punctatum, le « géant » de la famille… nous sommes cependant très loin de Pangasianodon gigas, un autre Siluriforme « cousin » du célèbre pangasius, qui dépasse 3 m !

On distingue les Callichthyidés par deux rangées de plaques osseuses présentes sur le corps ainsi que par une ou deux paires de barbillons situées sur une bouche petite et orientée vers le bas. Notons également des « épines » constituées par le premier rayon de la dorsale et des pectorales. Tous les membres de la famille, ont une nageoire adipeuse. Contrairement à l’idée reçue, il ne s’agit pas forcément de poissons « de fond ». Ainsi, Megalechis thoracata (ex Hoplosternum thoracatum) explore toutes les strates, avec une préférence pour la zone supérieure, où d’ailleurs il construira un nid de bulles rudimentaire ! C’est également dans cette zone qu’il s’accouplera.
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Chez Corydoras gossei le premier rayon épineux de la dorsale et des pectorales, jaune clair, tranche nettement sur la livrée gris brun. Peut-être s’agit-il d’une coloration aposématique destinée à mettre en garde les prédateurs contre cette arme défensive caractéristique de la famille des Callichthyidés.



Étymologie

Kallis (grec) signifie « beau » ; ichthys (gr.) veut dire poisson. En résumé, un « joli poisson » ! C’est assez ironique pour des représentants qui, trop souvent, sont juste considérés comme des ramasse-miettes…


Les genres composant les Callichthyidés

Au total 8 genres appartiennent cette famille quasiexclusivement sud-américaine, et tous sont connus des aquariophiles. Hélas, certains, à l’instar de Megalechis ou encore Dianema qui offrent pourtant des espèces intéressantes pour leur comportement (M. thoracata) ou leur simple beauté (D. urostriatum), apparaissent trop rarement sur le marché.

Aspidoras (ressemble beaucoup à Corydoras et appartient à la sous-famille des Corydoradinés ; A. pauciradiatus est quelquefois importé)

Brochis (trois espèces connues des amateurs : B. britskii, B. multiradiatus et B. splendens, cette dernière étant la plus couramment proposée dans le commerce ; également des Corydoradinés)

Callichthys

Corydoras (le plus connu, bien sûr !)

Dianema (deux espèces qui apparaissent très rarement, D. longibarbis et D. urostriatum)

Hoplosternum (rarement importé, les « vieux » noms ayant la vie dure, c’est en général Megalechis thoracata qui est proposé à la vente sous l’ancien taxon Hoplosternum thoracatum)

Megalechis

Scleromystax (avec notamment S. barbatus, précédemment dans Corydoras ; 3 autres espèces ont depuis rejoint le genre ;

il s’agit là aussi de Corydoradinés)
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Les Callichthyidés du genre Brochis (ici B. britskii) ressemblent à s’y méprendre aux Corydoras spp.
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Dianema urostriata est aussi un Callichthyidé, qu’on rencontre parfois en aquarium, mais sa morphologie rappelle plus le silure glane de nos régions que les corydoras.
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